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Philipps, ä Cheltenham. Vendu ä Londres en 1912, ce manuscrit, derange et incomplet, fut 

achete par Sir Max Waechter qui le ceda ä la Bibliotheque royale de Prusse. II est aujourd’hui a 

Berlin-Ouest, ä la Staatsbibliothek Preussischer Kulturbesitz, sous la cote ms. latin Oct. 222. 

Entre-temps, J. Gumy y avait largement puise pour son Regeste [des actes] d’Hauterive paru 

en 1923. Et, en 1952, Paul Clement en proposa une autre Version pro manuscripto, avec 

cependant un complement retrouve dans une Bible du XII' siede provenant d’Hauterive 

(Fribourg, ms. L 75). Tous ces travaux disparates, partiels et parfois meme fautifs demandaient 

en fait une veritable edition definitive. Ce fut l’objet de la these soutenue en 1980 a la Faculte 

de Fribourg par Ernst Tremp, et desormais heureusement publiee.

Une introduction presente d’abord (p. 1-71) l’abbaye d’Hauterive aux XII' et XIII' siecles, 

les origines, l’histoire et la structure du Liber donationum, les principes d’edition enfin. La 

publication proprement dite occupe naturellement l’essentiel de l’ouvrage (p. 81-328) en

foumissant le texte critique de 319 actes compris entre 1078 et 1283, plus particulierement 

pour les decennies 1150/1170, periode de grand essor foncier et economique du monastere. 

Une table de concordance entre toutes les editions anterieures et des apparatus tres complets 

rendront de reels Services. En annexe (p. 333-370), on lira avec satisfaction l’edition de 27 

documents originaux des annees 1137-1208/12, mettant ainsi ä la disposition des chercheurs la 

quasi-totalite des sources connues de l’histoire d’Hauterive jusqu’au debut du XIII' siede, 

notamment les bulles pontificales et divers actes des eveques de Lausanne absents du 

cartulaire. Un copieux index (p. 371-430) termine le tout.

L’ensemble, redige initialement en langue allemande, a ete traduit en fran^ais, aussi bien 

pour des raisons de fond, l’appartenance d’Hauterive ä la Suisse Romande, que de forme, une 

meilleure diffusion commerciale dans la francophonie. 11 est bien inutile de redire une nouvelle 

fois ici tout l’interet d’une teile publication: c’est bien l’histoire medievale d’Hauterive et de 

toute une region proche de Fribourg qui se trouve eclairee d’un jour nouveau, sous tous ses 

aspects institutionnels, sociaux, economiques. D’autant que cette edition releve pleinement 

d’une ecole qui a fait largement ses preuves: tout y est minutieusement mene, discute avec 

prudence, propose avec preuve... Comme on souhaiterait disposer, en France, de davantage 

de cartulaires fondamentaux publies avec autant de rigueur: la mise en oeuvre est longue, aride, 

delicate, mais les profits qu’en tire et en tirera longtemps la recherche sont exceptionnels. 

Merci a l’auteur d’offrir un tel travail au public.

Benoit Chauvin, Dijon

Rechtsbehelfe, Beweis und Stellung des Richters im Spätmittelalter, publ. par Wolfgang 

Sellert, Cologne-Vienne (Böhlau) 1985, 75 p. (Quellen und Forschungen zur höchsten 

Gerichtsbarkeit im Alten Reich, 16).

L’histoire comparee des Institutions n’est plus ä vanter. L’ouvrage que nous presente 

W. Sellert sur les »Sources et recherches sur les juridictions supremes de l’ancien Empire« en 

administre une nouvelle fois la preuve.

Ce petit ouvrage reprend les travaux presentes lors d’un Colloque International d’histoire 

du droit compare qui s’est tenu ä Göttingen les 19 et 21 mars 1981. Cinq contributions ont ete 

ici retenues. G. Gudian, dans un premier expose, traite de »L’Appel: une nouvelle Institution 

juridique pour aborder de nouveaux problemes«. L’auteur met en lumiere l’incidence de la 

volonte imperiale d’unification du Systeme juridique par l’instauration de la voie d’appel. 

L’attitude de l’Empereur peut, ä bien des egards, etre comparee ä celle du Roi de France et du 

Pape; l’appel est plus qu’une simple regle de procedure. G. Kocher aborde quant ä lui les 

»Aspects inconnus des juridictions supremes dans l’ancien Empire« ä propos de la creation en

1440 de la Chambre de Justice royale. L. Lysiak etudie »Les juridictions supremes de droit
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allemand en Pologne«, apporunt un nouveau temoignage d’une espece de »Colonisation* par 

la jurisprudence. P. L.Neve presente Facti vite et le röle de »Vigilius Von Aytta, rapporteur ä 

la Chambre de Justice imperiale (1535-1537)«. H.de Shepper, enfin, dresse en un large 

panorama »Un coup d’ceil d’ensemble sur le contröle juridique pesant sur les activites 

administratives au Pays-Bas au XVIC siede«. La province accedant peu ä peu ä une relative 

independance subit en contrepartie une surveillance plus etroite de son Administration.

Ce rapide compte rendu ne dit pas toute la richesse des differentes communications. On 

retiendra, et cela parait essentiel, que tous les auteurs ont depasse le simple cadre judiciaire 

pour elargir leur propos aux dimensions de Porganisation politique. Les juridictions supremes, 

au moment oü s’organisent les Etats, sont avant tout une »arme« de gouvernement. 

Jean-Louis Gazzaniga, Toulouse

Hartmut Boockmann, Die Stadt im späten Mittelalter, Munich (Beck) 1986, in-4°, 357 p., 

521 illustrations.

La maison d’edition C. H. Beck de Munich porte depuis quelque temps une attention soutenue 

ä l’histoire du Moyen Age: apres avoir lance une nouvelle histoire d’Allemagne, pour laquelle 

eile a fait appel ä des specialistes reputes, tels F. Prinz, A. Haverkamp et P. Moraw, qui tous 

trois appartiennent ä la generation des medievistes cinquantenaires1, eile a publie une serie 

d’ouvrages oü l’accent a ete mis sur la vie quotidienne2 3. C’est dans cette lignee que s’inscrit le 

volume de H. Boockmann, consacre ä la ville au bas Moyen Age.

L’auteur, qui enseigne ä l’Universite de Göttingen, s’etait fait recemment connaitre par une 

tres bonne synthese sur POrdre Teutonique5. Le theme etait, cette fois, tout autre, et la 

gageure n’etait pas mince de vouloir presenter un tableau de la vie urbaine en combinant texte 

et illustrations. Toutefois le plaisir du lecteur ne saurait etre complet en Poccasion, car les 

illustrations en noir et blanc laissent insatisfait qui se trouve en face de tableaux, dont certains 

celebres, oü manque la couleur. Assurement la reproduction en couleur aurait entraine pour 

l’editeur des frais relativement lourds, qui auraient sans doute aucun pese sur le prix d’un livre, 

dont la richesse de Pillustration fait souhaiter qu’il entre dans la bibliotheque de tout homme 

cultive.

Tout ce qui touche la vie des hommes dans leur cadre urbain au bas Moyen Age, voilä ce que 

s’est efforce de reconstituer le savant professeur de Göttingen. L’enumeration des divers 

chapitres le dit clairement: les murailles, les maisons, la vie quotidienne, Phygiene, les ateliers, 

les cimetieres, les paroisses, la spiritualite, les höpitaux, les monasteres, les corporations, le 

patriciat, les ecoles, rien n’est laisse dans Pobscurite par Pauteur. Tous les themes propres ä la 

recherche actuelle sont presents. Ainsi apparait cette reconstitution du cadre, comme de la vie 

quotidienne, des divers groupes sociaux, coeur desormais des recherches menees par les 

historiens des villes depuis quelques decennies. L’historiographie allemande ne pouvait etre 

absente d’un mouvement qu’il faut bien considerer comme mondial.

Le titre de l’ouvrage pourrait laisser planer un doute: la ville au bas Moyen Age. En fait, il 

s’agit en priorite, et meme uniquement, du territoire germanique, des villes de PEmpire

1 Die Neue Geschichte, dir. P. Moraw, V. Press, W.Schieder, Verlag C. H.Beck, Munich: I - 

Grundlagen und Anfänge, par F. Prinz, 1986; II - 1056-1273. Aufbruch und Gestaltung, par A. Ha

verkamp, 1984, 358 p.

2 Les ouvrages suivants ont ete publies recemment par la maison C. H. Beck: M. Mollat: Die Armen im 

Mittelalter, 1984, 299p.; E. Ennen: Frauen im Mittelalter, 1986, 300p., 24illustrations; W. Rösener: 

Bauern im Mittelalter, 1985, 338 p., 42 illustrations; H.W. Goetz: Leben im Mittelalter. Vom 7. bis 

13.Jahrhundert, 1986, 302 p., 34 illustrations.

3 H.Boockmann, Der deutsche Orden, Munich, C.H.Beck, 1982 (2™ ed.).
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